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Pour la première fois en Calédonie, des orques naines ont été approchées par des scientifiques. 
Elles s'étaient échouées Baie de Boulari. Deux ont repris le large, la troisième, malade, a été 
euthanasiée. • Ure en pages 2 et 3 
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Le fait du jour 

De$ orques naines pour la 
première fois en Calédonie 

0 Trois spécimens de cette espèce peu connue se sont échoués mardi dans ta baie 
de Boulari. 

0 L'un d'entre eux, malade ou trop vieux, n'a pas survécu. Son autopsie devrait 
permettre de faire avancer les recherches sur ces mystérieux cétacés. 

Texte.s : Yohan Doucet, Inès Olhagaray, Coralie Cochin ·Photos : Jacquotte Samperez 

Ils n'ont pas pu sauver 
Stanley. la plus ma l en 
point des troi s orques 

naines qui se sont 
échouées mardi en début 
d'après-midi dans la baie 
de Boularl a, en effet, été 
sacrifiée su r l 'au tel du 
• pragmatisme scienti­
fique •. Pa rc e que ses 
yeux, sa respiration et son 
état d'épuisem ent t rahis­
saient son agonie. Parce 
que cette euthanasie prati· 
quée pa r Eric Clua, en sa 
qua lité de vétérinaire, a 
peut-étre sauvé l'une des 
deux autres. 

Mais l'incroyable scéna­
rio aurait pu, aurait dû se 
révé ler plus dramatique. 
Car l ors que les tro is 
p êc heu r s ont d écouvert 
çes CétÇtCéS O!'lns la man­
grove qui entoure le quar­
tier Ardimani. au niveau de 
La Coulée , deux d 'e ntre 
eux étaient couchés sur le 
flan c, entre terre et eau, 
bien loin des grands fonds 
où ces prédateurs règnent 
en maîtres. 

Les pêcheurs, puis plus 
tard dans la soirée l es 
se cou ristes maritimes et 
une équipe de pompiers du 
Mont-Dore . ava ient pour­
tant tout tenté p our l es 
ramener vers le large. L'u n 
y est parvenu mais les 
deux aut r es rev enaient 
s ans cess e co mme des 
bateaux qui tossent. 

Des scientifiques 
au chevet des orques 

Même Eric Clua et Claire 
Garrigue , cétol ogue, sem­
blaient impuissants. Alors, 
les deux scientifiques ont 
prélevé des petits 
morceaux de chair 
à visée génétique. 
Pour comprendre. 

magnifiques mammifè res, 
une dizaine de jeunes les 
ont portés , le plus loin pos­
sible. 

De retour sur les lieux 
en compagnie de Sophie 
Mugnier, vétérinaire, Claire 

Garrigue et 
Dom in i que 
B o i I l o n , 
membres de 

Pour apprendre de 
ces orq ues si 
rares. si difficiles 
à observer. Avant 
de les abandon­
ner. dans la nuit, 
à ce sort iné luc­
tabl e qui veut 
• qu ' un cétacé 
eclwué n 'a i t aue 
très peu de 
chan ces de s ·en 

Un cétacé 
l ' associat ion 
• opération 
cét acé •. 
Eric Clu a a 
décidé, avec 
l 'accord des 
enfants . de 
mettre un 
terme au x 
souffrances 
de Stanley et 
Robert. bap-

échoué n'a 
que très peu 
de chances 

de s'en 
sortir. 

sortir •. 
Ils ont d ' abord 

pensé les retrou 
ver hier à l 'endroit 
même où ils le s ava ient 
l a i ssées. s'attendant à 
autopsier deu x cadavres . 
Mais la nature et quelques 
jeunes kanak en ont déci­
dé autrement. 

N'éco ut a n t qu e leur 
volonté de sauver ces 

t i sés a insi 
pa r l es 
enfants . 

c · e s t 
an imé par ce • pragmatis­
me scientifique • q u ' il a 
préparé une piqûre de cura­
risant. Pour Sta nley. cc 
mâ l e de 2 mètres 45 
pesant au moins 150 kilos. 
,, Il nous ost apparu comme 
le plus touché. Il avait des 
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scarification s le long du 
corps, des blessures de 
coraux ou de requins. Selon 
moi, il ne pouvait pas s'en 
sortir. J'a i évité de fa ire 
preuve d 'anthropomorphis· 
me et préféré abréger ses 
douleurs. • 

La mort de l'un libère 
l'autre 

Sa ns état d 'âme, i l a 
effectué l'injection. Et tan­
dis que Stanley s'éteignait 
doucement. à quelques 
mètres de là, se produisa it 
un nouveau retournement 
de situation. La deuxième 
orque s ' en est al lée. 
• C' est un phénomène 
au'on a déjà constaté chez 
d'autres cétacés. a suppo­
sé Eric Clua. La solidarité 
est très forte. Ils peuvent 
même mourir par so lidarité. 
Lu mnrt du prem ier a, 
semble-t-il, libéré le deuxiè­
me. · 

On n'avait jamais obser­
vé d'orques naines eo Nou­
velle-Calédonie. 

Ni Eric Clua , ni tous ceux 
qui ont assisté à cet évé· 
nernent ne l'oublieront. 

Après avoir remis les deux cétacés à l'eau hier, les enfants de La Coulée sont restés aux côtés de leurs 
compagnons de jeu jusqu'au moment des adieux. 

./ 

Lorqy_e--nâlne : un animal encore 
peu '}connu des scientifiques 

Nom de · code : orqu e 
naine (ou Feresa .attenuata 
pour les aceras du latin 1). 
Profi l type : une tête ronde, 
des pet ites dents et des 
lèvres blanches. Signe parti· 
culler : animal agressif et 
très difficile è approcher 
malgré sa petite taille. C'est 
avec ces quelques données 
que Claire Garrigue et Eric 
Slua ont pu identifier hier 
soir, à la lueur des lampes 
torches, la variété des céta· 
cés échoués dan s la man­
grove de la Coulée. "L'orque 
naine est une espèce très 
peu connue à l'échelle mon­
diale et encore moins en 
Calédonie. C'est la première 
fois que nous en observons 
ici •, indique Eric C!ua. 

Adepte du grand large, et 
des eaux tropicales et sub-

t ropicales, cet animal est 
habitué à vivre en apesan­
teur et dans des eaux très 
profondes. Une situat ion de 
détresse serait donc très 
probablement à l'origine de 
la présence de ces cétacés 
dans le lagon calédonien. 

Des prélèvements 
envoyés à l'étranger 

• Les trois orques qui ont 
été repérées mardi par /es 
pêcheurs appartiennent cer­
tainement à un groupe beau­
coup p lus important car 
cette espèce se déplace 
généralement par bande de 
15 éi 50 individus •, souligne 
Eric Clua. L'autopsie qui a 
été pratiquée hier sur Stan­
ley. l'animal le plus en diffi· 
cuité des trois, devrait donc 

permettre d ·en savoir un 
peu plus ·sur les raisons de 
cet échouage, mais aussi 
de percer certains mystères 
S!Jr cette espèce encore 
méconnue. Premiers élé­
ments significatifs : l'équipe 
a constaté une hypertrophie 
des testicules et de nom­
breux parasites répandus à 
travers le corps. Les échan­
tillons prélevés au niveau 
des reins et du foie notam­
ment devraient être envoyés 
prochain ement dan s des 
labo ratoires de Nouvel le­
Zélande, d'Afrique du Sud 
et de la Rochell e af i n de 
fai re avancer l es 
recherches. Une analyse 
des dents permettra égale­
ment de lever le voile sur 
leur âge visiblement bien 
avancé. 
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Le fait du jour 

Habitués à vivre en apesanteur dans des eaux très profondes, ces 
cétacés ont très peu de chances de survivre dans les eaux du lagon. 
Leur cage thoracique se retrouve généralement écrasée et entraîne 
une Mrnorragle Interne. 

Apaiser les souffrances 
Après 24 heures d'atroces souffrances, Stanley a finalement été euthanasié hier après-midi, 
par injection d'un curarisant qui bloque les muscles et provoque un arrêt cardiaque. 

L'âge 
déterminé 

parles 
dents 

l 'analyse de la 
dentition devrait 

permettre 
d'identifier l'âge 
de cette orque. 

Des prélèvements 
de sang. du foie, 

des reins vont 
également être 

envoyés dans des 
laboratoires 

étrangers, afin 
d'en savoir 

davantage sur 
cette espèce 

encore mal 
connue. 

Repères 

• Les cétacés s"échouent par 
vague. Il peut se passer 
plusieurs mois sans qu'on 
observe ce phénomène. 
Jusqu'au jour où plusieurs cas 
similaires vont se manifester 
sur une courte période •, 
déclare Claire Garrigue, 
biologiste et présidente de 
l'association Opération 
Cétacés. Elle ajoute que 
seulement 10% des 
mammifères marins échoués 
ont des chances de survivre> 
et que ceux transportés à 
l'hôpital pour être soignés 
périssent systématiquement. 

(( Stanley n 

et (( Robert Il 

Lors de l'intervention des 
vétérinaires, les enfants 
présents ont baptisé les deux 
orques naines. • Lui ce sera 
Stanley, parce qu'il est noir, 
comme mon frère Stanley ! • 
déclare l'un. • Et le deuxième. 
ce sera Robert ! • s'exclame 
un autre. La présence des 
deux mammifères a constitué 
une véritable attraction pour 
les jeunes du quartier 
d'Ardimani qui sont restés 
jusqu'à la mort de Stanley. et 
le départ de Robert. 

Un irimal redoutable 

• On pense souvent que le 
grand blanc est le maitre 
incontesté des océans. 
Pourtant, avec ses 10 mètres 
de long, et son ce/Veau de 
mamm1rere, rorque peut 
vaincre n'importe quel autre 
mammifère marin .. , affirme 
Eric Clua. vétérinaire. L'orque 
naine, beaucoup plus petite, 
n'en est pas moins 
dangereuse. Elle est très 
réticente à s'approcher des 
côtes, et cette particularité 
fait d 'elle un spéctmen plus 
agressif que les autres 
variétés de son espèce. 

Sonars et sondeurs : 
un danger 
pour les orques 
Les sonars et les sondeurs 
équipent désormais bon 
nombre de bateaux civils. en 
plus des bâtiments militaires. 
Ces appareils ont la triste 
particularité d'envoyer des 
ondes qui broui llent le 
système d"écholocation des 
mammifères marins et 
provoquent des lésions 
cérébrales irréversibles. Leur 
responsabilité dans le cas 
des orques échouées est 
une hypothèse prise très au 
sérieux. 
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ENERCAL informe son aimable clientèle que la distribution du courant électrique sera interrompue dans les communes de : ~ 

KONE 
Lot. Manossem, Magnier, les Paturages et route de Baco 
·eudi 2 février de Bh à 12h 

Le courant pourra être rétabli avant l'heure prévue 
sans autre préavis. 
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Pour les urgences 
24 heures sur 24 

~ 
CNTACT1CH 

POUEBO Ouaiep, Wobwane, Mahamate, Balade, 
village, Tchamboene, Oubatch, Yambé, Dia houé, Colnett 
jeudi 2 février de 8h à 1 tl h 

Tél. 250.666 
( Appel payant) 
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